EXHORTATION 


tholiqucs  Franifois 


A PARIS, 

PourlavcfueKicolasRoflTetj 
furie  pont  S.  Micheljà  la 
Rofe  Blanche. 

M.  D.  LXXXVIII. 

Juec  Vemipon. 


POVR  LA  PAIX  ET 

RE-VNION  des  g a- 


C è5 

3,  f 

. 5 a,  6 


TiîENBWBSa&ï 

UBRARlf 


/ 


5 


exhortation  a y X 

c A T H O L I CLV  E s 

François. 
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^RA'NC  EjVranceift  tu  attots  freueu 
-A  cejie  tienne  tournée  maintenant  ca- 
chée deuant  tes  y eux  ^ tu  rechercherais  ce 
qui  t’ejî  necejfaire pour  la  paixy  ay^Vnio. 


Te!UserfimUMesfAr>le$farentMtesfArnofiy  sei- 
gneur,xu  peuple  de  lerufalem  Juy  predifintfa  dejfrtt- 
ihott,pourLemeJ}ru  de  U paix- 


E V P L E François, 
compofé  de  tant  de  per- 

fonnesydetousdegrez  & 

qualitezjde  diuers  fexes, 
aages  & conditions  , tous  ncant- 
moinsd'vnemcfme  nature  & erpe- 
ce,  de  mefme  fâng,  de  mermé genc- 

'ratiô , d’vnç  mefme  fource  & lignée 
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de  nos  premiers peres:DefciIIez  vol 
yeux,ouurezIesfencftres  de  voftre 
entendement  , pour  recognoiftre 
J excellccc  de  voftre  création,  i’œu^ 
lire  diuin  qui  reluit  en  vous,  lyma- 
gcdcDieu  viuant,empraintc  ênA-ps 
âmes.  Gè  Dieu  éternel  vous  a for- 
mezquafien  ftmbJabledignitcque 
les  Anges,  voire  approchas  de  ja  di- 
uinite:  I!  à honoré  voftre  nature  hu- 
maine, dcl  vnion  de  la  fiêne  diuine: 
'Ilyousa faits  fesenfans&  freres  de 
fon  fils  biê  ay  mé,par  cefte  myftique 
adoption  reprefentceau  faindlaue- 
ment,  vousayantappellerà  fon  hé- 
ritage: Il  vousa  rendus  capablesdç 
toutes  fes  benedidiôs:  Il  vo“  a laifsé 
a paix  môtantau  Ciel,  vnc  paix  non 
feinte,  ne  mondaine,  mais  cefte  paix 
& tranquiMité  de  cofciencc,  furpal- 
lànt  Icfouuerain  bien, tant  reccrché 
defife  de  tous  les  Sages, cefte  lain- 
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ùevnion  & recôciliation  aucc  luy, 
& conftquemmétauecrousresen- 
fansqui  font  marquez  dc  fonfairKSè 
,nomî  Et  oublians  voftre  première 
nature  en  laquelle  aucz  efté  créez 
pour  viure  en  toute  bonté, en  vraye 
êcheureufe  vnio  & focieté,abufans 
du  libre  & franc-arbitre  dont  Dieu 
vous  a douez  pour  vous  rendre  en 
cela  .sêblables  à 1 uv , Vous  laiffez  le 
bien  pour  vous  régerau  mal,  Vous 
vo®  laffez  du  repos  pour  courir  aux 
troubles  ,Vousrompczle  doux  lié 
dervniô&  côcorde  pouraller  def- 
coüfuz  àla  niàlheure,àla  difeordeSç 
rancune:Brcf,  vous  laiffez  la  fource 
de  vie,  pourboire  le  fan  g humain, 
cherchas  la  ftïort  en  ce  mode,  & dâ- 
nation  en  l’autre , pour  d’en  fans  de 
Dieu,deucnirferuitcurs  & cfclaucs 
dudiâble, Quelle  rage,  quelle  furie 
vous  côduifent  à fi  mauüaîs  d effein, 
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choifir  vne  guerre  funefte , guerre 
inteftine  , guerre  fans  honneur  ny 
gloire,  guerre  qui  ne  peut  apporter 
que  ruine  & vaftation,mort  & con- 
fufion  aux  yns  & autresrpour  delaiP- 
fer  la  paix,vnion  & concorde, dont 
il  deuroit  réuffir  tât  de  bien  à l’exal- 
tation de  la  Religion  Chrcfticne  & 
Catholique , à l’hôneur  & repos  de 
ce  Ro y aurne  ? Défia  la  Frâce  eft  par 
tât  d’années  pillée,  faccagée, les  vil- 
lages partie  bruflez, partie  ruinez, & 
pourla  plufpart  abandonnez  parla 
licéce  elfrenée  des  noftres, pires, pP 
pernicieux  & cruels  à leur  nation,  à 
ceux  de  leur  parti  mermes,que  nefe 
royen tics  Maures, Turcz,ou  Sarra- 
zins,fiils  eftoient  entrez  en  France. 
Et  apres  les  grandes  tajlles  Sc  impo- 
fiiions  que  portent  lès  peuples  : par- 
vos  gens  de  guerre  mcfnies.,vous  cf- 
puifez  çequi  leur  refledesâg&fub 
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fiance,  & rendez  parce  moyen,  les 
champs,fans  labeur,  le  panure  fans 
pain,lc  riche  fansmoyc,&en  fin  vo- 
ftre  patrie  defolec,  pour  eftre  l’habi- 
tation des  loups  & de  toutes  belles 
fauuages.Si  la  guerre  vous  plaift  târ, 
fi  l’exercice  militaire  vous  efl:  tanta- 
greablc,il  y auroitaflezdefubjet  de 
tburnervos  armes  contre  les  enne- 
mis dcDicu&duRoyaumc,qui  par 
tant  d’annees  ont  deftruit  les  facrez 
Temples  de  Dieu,  les  fepulchres  de 
leurs  propres  peres  & majeurs,  pro-' 
phanc  les  reliques  des  Sainds  Mar- 
tyrs, liuréen  proye  leur  propre  Pa- 
trie aux  barbares  & eftrangers,  occis 
inhumainement,  non  feulemcntles 
gens d’Eglife, mais  indifféremment 
tous  les  bôsfubjets  deceRoyaume 
de  toutes  qualitez:  là  les  armes  fe- 
roict  glorieufes  & profitables,  pour 
réduire  Icsdcupycz  à l’obcifsâcc  de 
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Dieu:  Mais  ils  ont  bien  fçcu  faydcif 
de  la  pomme  de  difeorde  icttée  par- 
my  nous,  & parnosarmes  cadmées 
nous  défaire  nous  mefmes,s’accroi 
ftre  cependant  & s’eftablir  par  nos 
ruynes.  Maisquel  malheur,  quelle 
necelfité  nous  poulfe  à cefte  mifera* 
blc  guerre  entre-nous  Catholiques 
pour  rompre  cefte  fainde  entreprife 
d’extirpation  deriicrcfieen  ce  Roi- 
aume?  ny  a-il  moyê  d’entretenit  l’v- 
nion  &concorde?nya'iMieudcrc-‘ 
cercher  & côfcruer  la  paix. St fit  f ru* 
âentianuüunuminahefi.  Si  lalapicn- 
ce  de  Dieu  nous  afllftcjfi  nous  nous 
laifldns  gouuerncr  par  l’efprit  de 
nieujfans  doute  nounous  recognoi- 
ftrons&prcndrôs  tousvnemefme 
intétion,vnmefmcbut:Car  c’cfticy 
vnc  querelle  fans Tubjer,vne  guerre 
sâs  ennemy.Dont  la  paix, (qui  eft  le 

yjay  but&  fin  de  toute  gùcrre  Icgiti 

me 


’atholtques  brançûti, 
inc)rera  fans  paixrCômc  jadis  furent 
les  guerres  des  Guelfes  & Gibelins, 
aui  ont  li  long  temps ruync  l’Italie, 
ce  trouble  prouient  pour  doubte 
opinion  que  l’on  aye  que  noftre 
yncf’cployc  auec  toute affediô 
a l’extirpation  de  l’herefieô;  guerres 
commencées  pour  ceft  effe.^ , Que 
pcult-on  defircr  d’vn  grand  & ma- 
gnanime Roy,  pour  faire  paroiftre 
le  faind  zelc  qu’il  porte  à la  Religiô 
Catholique?  N’a-il  pas  de  fes  ieunes 
ansauatquevenirâ  la  courône  con- 
duit les  armées  cotre  les  heretiques, 
au  péril  de  là  vie,&  neâtmoins  tpuf* 
iours  vaincu  heureufemét?  Alexan- 
dre a efte  loué  pour  auoir  en  fa  ieu- 
nefle  vaincu  & côhatu  fes  ennemis, 
mais  il  eftoit  en  vn  aage  défia  ap- 
prochant de  la  virilité  : & les  ans  eC- 
quels  noftre  Roy  feft  fait  congnoi- 

ftre  pour  grâd  Capitaine  8c  magna- 
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BÎmcj  cftoicnt  encores  proches  de 
l’aâge  puéril , imitant  ce  grand  Her- 
cules,qui  désfon  enfance  rompit& 
froifla  entre  fes  main  s les  ferpés  qui 
fe  prefenterct  deuant  1 uy . E ftât  ve- 
nu àla  couronne,  ce mefme  zelc  luy 
a contin ué , quand  il  a veu  & reco- 
gneueftrealTifté  en  celle  faindc  in- 
tention, des  grands  & du  peuple  de 
Ton  Royaume.'Tcfmoinsenfontles 

refolutiôs  prinfes  és  ellats  de  Blois, 
fuyuyes  des  fieges  de  la  Charité, 
d yiroire&  autres.  Si  depuis  il  y a 

cuquelquedifcontinuation,ç’aellc 

ou  par  les  necclîitez  publiques,  ou 
pour  iaifier  rcfpirer  les  peuplcsja  at- 
ténuez de  guerre,ou  pour  refperan- 
i ce  que  donnoient  les  Chefs  des  ad- 
jll  ncrlâir«s,dcquc]querecognoilsâcc 
' &TeuerfionaugirôderEglife;Mais 
depuis,  cognoilTant  combien  ce  re- 
tardemêt  port  oit  deprciudiccà  l’hô 
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neurde  Dieu,  5c  à la  {cureté  de  ce 
. Royaume,  f’cftrcfolu  de  reprendre 
ces  premières  arres:  & n’y  a rien  ou- 
'bliésiufqu’àfc  trouuer  en  perfonne 
en  {bn  armee  belle  & grande, qu’il 
auroit  oppofee  depuis  n’aguiere  aux 
Reiflres  & autres  ennemis  qui  au- 
roient  efté  diffipez  auec  l’œil  de  fa 
prerence,  affifté  de  l’efprit  de  Dieu. 
Et  cncores  auiôurd’huy  fa  Majefté 
’ eft  prefte de  faire  acheminer  fes  ar- 
mées contre  fes  ennemis  en  la  guer- 
re côracncee  pour  l’extirpation  des 
herefies,5c  y marcher  en  perfonne,!! 
la  pacification  fe  peut  bien  eftablir 
entre  nous:  Tellement  que  de  cefte 
part, il  n’yanulle  occafiô  de  plainte 
ou  mefcontentementàaucundefes 
fubjets.Si  l'on  veut  fuppofer  vne  fc- 
crette  pratique  auec  les  heretiques, 
fouz  couleur  d’vn  defiré  repos,  & 

traquillité  de  Ton  téps , ce  foufpçon 
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fcmblcroitafTez  maIfondé:Carqm 

nevoit  que  fomenter  J'herefie,  la- 
quelle ne  tend  qu  a fubuerfion  de  la 
Religion  Catholique, & côfequem- 
mcnt  de  1 eftat,qui  y eftinleparable- 
mcnt  vny , n’eftautrc  chofe  propre- 
ment, que  nourrir  vn  ferpet  en  Ton 
fein,pour  (eftantgros& enflé)  pic- 
querà  dcfpourueu , &jetter  fon  vc- 
nin  dedâsie  cœurdefon  nourrilsô? 
Le  Roy  eft  trop  efueillé  pour  fen- 
dormir  fouz  telles  alliances  fecret- 
tesdes  exemples  de  tant  deaois  d’If- 
rael  &deluda,  qui  ayâsprinsallian- 
cesauee  Rois  voifins  & Idolâtres, 
ont  eftcfouucnt  furprins  & deffaits, 
parleurs  alliez  mefmes,  monftrent 
aflez  côbieri  le  confeil  de  telles  pra- 
tiques eft  dangereux  & pernicieux. 
Aufti  peu  de  you  loir  aduâcer  la  pro- 
motiô  à la  courône,  des  Princes  hé- 
rétiques i i^ar  ce  feroit  vn  chemin 
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pour  faire  périr  à jamais  fa  bône  mé- 
moire en  fa  nation,  ou  pl uftoft  l’im- 
mortaliferpar  vnc  notable  infamie 
en  la  pofterité,  fans  aucun  fruid  de 
fon  viuant  ny  apres,  fors  dVn  repro- 
che de  tout  fon  peuple,  de  tous  les 
Rois &Princes:brief,dc  tous  les  gês 
de  bien  Catholiques,  quelque  part 
qu ilsroientrcfpandus parle  mode. 
Le  naturel  de  noftre  Roy,  la  profef- 
lîon  fi  euidente,i[es  a(3ions  fi  con- 
ftantes  & perfeuerantes  en  la  Rcli- 
giô  Catholique,ronttropcfiôgnces 
de  tels  defleings.  Mais  l'on  ditqu’il 
y a quelques  vus  au-pres  du  Roy, 
ma!  zelczà  l’aduâcemét  de  l’hôneur 
de  Dieu, & delà  Religion  Cathol. 
quiontgrâd  part  près  fa  Majeftc , & 
qui|bnt  pratiques  fccrcttcsiEn  cela 
fil  cft  befoin  fefclarcir,  & fon  peu- 
ple,de  ce  qui  eft  de  la  vérité, cncorcs 
qu’il  n’y  en  air  pas  grande  apparen- 
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ce,raMaj>fté  fcrabié  contéte  d'cftrç 
aducrtie  de  ce  qui  en  eftjpour  le  vcïi 
fier,&en  ce  cascflôgncr  de  foy, voi- 
re punir  ceux  qui  fe  trouucrôt  char- 
gezde telles  pratiques  & intclligê- 
ccs:Tcllemct  qpour  celail  n y aura 
pointdediuifion.  Qiwntaux  plain- 
tes communcs&  trop  veritableS)dc 

la  vexation  du  peuple, par  impoll- 
tionsjnouueaux  Edits, tributs,  créa- 
tion d’offices  , & autres  feroblables 
maux,  dont  prouicnt  la  principale 
alienation  & malcontentement  des 
villes&pcuple,  ccftchofc  dont  le 
Ro  cft  plus  marry  que  nul  autre  de: 
fonRoyaumc,&atelIecommircra- 
tion  de  fon  pauure  peuple,  qu  il  dc- 
{ireroit  cftre  réduit  au  pain  Sc  a I eau 

(comme  l’on  dit) &que  fon  peuple 

fuft  3fonaire,&:  en  iccluy  fourdiff 
la  corne  dabôdâcc:Mais  les  guerres 
& charges  grades  & continues  qu’il 
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a porté  depuis  Ton  règne,  les  grades 
dcbtcsdu  Royaume  qu’il  a trouué 
créées  auparauant  fon  aduenemenr, 
l'ont  conduit  à la  neceffité  de  telles 
leuces  extraordinaires,  dot  il  clperc 
faire  rendre  telle  fatisfadion  à fon 
peuple,  à fes  prochains  eftats  qu’il 
prétend  faire  tenir  & alfem  hier,  que 
1 opinion  que  l’ona  conccuë  de  ce 
mauuais  mefnagement,  diminuera 
de  beaucoup  .'Non  qu’on  ne  rcco- 
gnoiflfeque  fa  Majefté  ne  fe  foit  por-  ' 
:ee  fort  libéralement  vers  fes  ferui- 
:eurs,  Icsayans  accrcus  grandemêt 
m biens&  honneurs, &parauanture 
m peu  plus  que  le  téps  & la  nccefii- 
c du  Royaume  ne  le  permettoient. 
viaisfi  faut  il  aduoüer,  que  tous  les 
grands  Monarques, mefmes  les  Rois 
ésprcdecelTeurs  perc  & grâd  perc, 
i)nt  exercé  de  lieur  temps fcmblables 
Hberalitczversleursfcruiteurs, voire 
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plus  grandes  vers  aucuns  j fi  tout  cft 
bien  confideré,  & lors  des  plus  gras 
affaires  du  Royaume  auec  vn  fi  puif- 

fantcnncmy  l Empcrcur  Charles  le 
Qmnt , toufiours  preft  d’inuahir  la 
France.  S’iln’cftdoncjues  queftion 
que  des  nouucaux  impoftsjfa  Maje- 
ftécftbien  contente  delesoftcr  ,& 
que  l’on  pouruoye  au  fouftien  de 
l’eftat  & forces  neceflaires  pour  la 
manutention  deccRoyaumej&en- 
tretenement  de  fa  Majeftc  j félon  la 

dignitcRoyale, dont  il  fera plusam- 

plement  aduifé  en  cefte  aucmblce 
prochaine  des  Eftats.  Que  mettra 

on  plus  en  auant)  lamauuaifenom-^ 
minatiô  aux  Prelatures?fi  eft  ce  qu’il 
y ades  Doreurs  de  Sorbônc,  & des 
hommes  de  religion  Monaftique/ 
que  fa  Majefté  a nommez,  les  vns 
pour  leur  dodrine, autres  pour  leur 
faindcvie&  côuerfation:Etenco- 


* Catholiques  Tranjois 
res  il  fe  peut  dire  aucc  vcfiréj  que  de 
fon  régné  ilfe  trouue  plus  dePrelats! 
dignes  & dodtesjque  l’on  n'eh  a veü 
depuis  cent  ans,  voire  lors  que  les 
elcdionsàuoient  lieuse  dis  des  Ar- 
cheiiefques  ou  Euefques:  Çar  quâd 
à ce  mot  de  prclature,!'extcndit  lar- 
gement aux  Abbayes , fà  Maiefté  ne 
à’eti  cft  tant  empefehée,  & s’eft  con^ 
têtéc  qu’ils  fculîent  de  bonne  vie  8e 
Rcligiô  Gatholique:  Sçaehant  bien 
que  les  Abbez  commâdataires,n’ôt 
la  iurifdidion  ny  go'uücrhemêt  des 
Abbayes  finon  pour  Icreueriu;  En- 
cores  faùt-il  louer  vnc  grande  inté- 
grité & fincerité  de  noftreRoy,aU 
fai(5t  des  riomminations,  en  ce  qu’il 
nodtroye depefehes de reférucs  des 
bénéfices  des  viu3s,pour  ne  donner 
lieii  aux  persôncs  de  defirer  la  mort 
d’autruy,8i  attéter  à la  vîc:Il  a tout 

ioürsfait  lefemblablc  desconfifea- 
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lions  &ne  s'é  eft  ôncques  voulu  hC- 
cher, quelque  importunité  qu’on 
luy  aye  fait.  Quâf  aux  offices  dé  iu- 
dicaturcjencoresque  le  malheur  de 
ce  Royaume  nous  en  ayt  introduit 
la  vête  d és  I e temps  de  fes  prcdeccfi- 
feursjcn  à il  iainais fait  receuoir  au- 
cun dont  le  iugement  de  la  probité 
fuffifance&  doétrinéjn’aytpafTé  par 
la  céfure  & examen  des  Cours  fou- 
ueraines?Si  nous  vends  au  particu- 
lier,& recerchons  les  moeurs&  con 
dations  violentes  qui  ont  accoufïu- 
mé  de  rendre  les  princes  odieux  à 
leurs  peuples,  Noftre  Roy  a il  onc- 
ques  fait  ie  ne  diraypas  meurtrir  ou 
tuer,  mais  fimplcmcnt  outrager  le 
moindre  de  fes  fubieds  pour  quel- 
que occafiô  que  ce  foit,ccoresqu'il 
s’en  foit  affez  préféré  en  ces  temps  fi 
chatouilleux  ? S’cft-il  aydè  du  man- 
teau deiuftice,  pour  faireiuger par 
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commiflaircs  ceux  qui  bon  luy  a 
fcrnblé,  comme  il  a eftécydeuant 
pratiqué,paraucupsRoys?A'il  rauy 
le  bien , la  vie, la  femme  ^ l’honneur 
d’aucun  de  fes  fubie(îi:s?yailaucun 
■ qui  iuftement  fc  plaigne  de  luy?  Mais 
au  contraire,  s’il  fe  trouuc  vne  ame 
plus  innocente  en  fon  Royaume,  ie 
disen  ce  qui  eftde  faire  tort  ^autruy 
( car  des  choies  occultes  qui  font  re 
feruces  à Dieu , il  ne  nous  appartiét 
d'en  mardire,  ny  malpenferde  no- 
ftre  Prince,ny  d’autruy  ) voire  s’il  y 
chaencorcs|v!ftufquesauxfimplcs 
gentils  hômes,plus  doux&gracieux 
en  ce  Royaume,qu’on  die  lors  qu’il 
y a apparence  de  mal-contcntemét.- 
Quâd  l’a  on  oüy  iurer,  blafphemer, 
monter  en  cholere,frappcr,  fc  tour- 
menter ouefmouuoir  ?I1  eft  cfcritA'ow.i 
de  Moyfequ’il  cftoit  le  plus  doux& 

gracieux  de  tout  fon  pcupîe,&tou- 
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Il  ï^sfoisil  fe  cburrouça(auecrairon) 

càmCoxt  Dathan  &Àbirô,&cô- 
îrerôpeupleaux  eaiies  de  murmure 
& encorcs  en  la  dercéte  de  la  môtai 
lip''"  giie  î 1 ors  qu  il  rôpit  les  tables  delà 
I Loy. Autant fuft  did,de la  doucctif 

’ & patience  de  Dauid,qui  toutesfois 


È. 


fe  courrouça  & iuftementjcôtrefes 
enfans, cotre  les  rcruiteursdc  Sau!, 
cotre  loab  &autrcsiPe  noftreRoy,  ' 
il  nefe  dira,ny  lira  parmy  lapofteri- 

té,?n  courrouxfignaIé,vnevehemç 

ce,  vne  fureur.  Mais  de  luy  redira, 
^a/afnufn  cajjatunj  no  ûjpr^rfr,cncore 

.42.  qu’i^^oitmàl-aiféde  retrancher  du 
I tout  de  lame,  cefte  partie  de  cour- 
|ir  toux.Quipeutdôcqucsdeftourner 
^ Yospeuplcs,vosvi|les,deIeticreo-  ^ 

If  beilîânce  que  nous  deuons  tous  à 
I npsRais  ? Sic’eftla  crainte  des  gar- 
ji  nifons,  dont  le  peuple  reçoit  bien 
fouuenttropde  dommage  & incô- 
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ffiodité, vous  pouuczpéfer  s’il  vour 
droitfe  dcfcharger  &VOUS  aufTi  de 
cefte  d efpenfe.Gardcz  vous  mefmes  ' 
vos  villes  fouz  fon  obeiflàncejfaites 
y reluire  la  paixjcefera  le  comble  de 
fesdefirs:&ccqu’ilenamisou  vou 
lu  mettre  parle  pafsé.,  n’a  efté  que 
pour  rompre  ladiuifion  & côtenir 
les  peuples  en  vne  obcifsâce.Le  Roy 
eftanten  cefte  volôté,quelfcrupule 
rcftera-il  finô cçquel’ondiât com- 
muncmétjla .crainte  dufoir  pour  le 
matin, matutinüUtitia^ud  'vej^erü 
jîetuS)tz  peur  du  mauuais  traittemêt 
du  pretédu  fuccefleurà  lacourône, 
de  la  nouuellcté  dcReligiôjdes  nou 
uelles  tables, du  changemét  de  tou- 
tes loix,mutatiô  de  l’cftatjde  la  per- 
turbatiÔ  & confufiô  de  tout  ordre, 
chofe  prodigïeufe  & monftrueufe  à 
Ipêlèr  & enGoresplusborribleàprc- 

fager  & preuoir  : Età  la  vérité,  c’eft  ^ 
. Ç iij 
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vne  crainte  fupportable  en  vnc  amc 
Catholique,  qai  cognoift  combien 
la  vie  de  l’homme  eft  incertaine  &, 
la  mort  indubitable, &quelquesfois 
plusfoudaîne  aux  Roys  qu'aux  au- 
tres,pour  les  aguets  des  mefehâs  qui 
defirét  les  nouueautez.D’ailleurs  la 
fucceffion,qui  eft  naturelle  &confi- 
dcrable,toutefois  non  defirable,tâc 
aux  enfans  qu’aux  collateraux 
ynda Jùpruenit  yndam.  C Ôme  1 Vn  d c 
court  fus  l’autre  vndetainftvnefucil 
lepoulfcrautre,ain{Ivn  heritier  fuit 
& fuccede  à l’autre.En  ces  côfidera- 
tions  du  repos  presét,côferéau  mai 
aduenir,fe  reprefentànt  par  appre- 
henfîon  naturelle,  côme  thofe  pre-- 
fëtejcfmeutles  peuples&  les  remue 
enl’efprit  fortcmét:&  ne  faut Vefba 
hir  fi  par  tous  moyefts  ils  veulent  fc 
garentirSc  affeurer  en  ce  peril.Il  ny 
ahôme,iufquesau  plus  hazardeux 


tldtholiques  François.  ij 
Bancquier,  qui  vbufift  affeurerdix 
mil  efcus(s’ils  luy  cftoient  dcuz)fur 
laVic  feule  dVn  homme. A plus  for- 
te raifon  craignét  les  peuples  de  ba- 
zarder leurs  vies, leurs  femes  fleurs 
cnfansjleur  pofterité,  leurs  fubftan- 
ceSjl’eftat  de  leursvilles, leurs  places 
leurs  murailles,  leurs.fortcrefles,Sc 
fur  tout  leur  Religion  Gatholique, 
leurfoy,  lacreaflcc  de  leurs  peres, 
(qu’ils tiennet plus  cheresque  leur 
vic&  biens  trâlîtoires)  pour  perdre 
le  tout  à vne  fois,  à yn  feul  moment 
d'vn  dernier  piteux  foufpir  dç  la  vie 
de  leur  Roy.  Toutes  ces  confidera- 
tions  feroy  eat  bonnes , fi  l’on  auoit 
affaire  a vn  Roy  qui  aymaft  mieux 
fon  repos,fon  Gonteiitement,voirc 
fa  feureté,que  la  côferuation  de  fon 
peuplerqui  voufîft  en  mourant  por- 
ter cedeshonncurdcuantDieu,d’a- 
uoir  abandôné  fa  patrie  & icelle  de- 
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laifsé  Cff  prdye  par  fa  miort , en  la 
gueule  des  herctiqucs.Si  par  le  pafsé 
il  a combatu  &ell:  tôufidurs  préft  de 
combattre  auiperil  de  fà  vie,  pour  la 
cobferuatiô  de  fon  peuple,  combiê 
"defîrera-ilde  fon  viuât  affeurer  fon 
eftat  aprefs  foy,  en  vne  fàindè  tnion 
Religion,  à l’honneur  dè  Dieùy 
pluftoîl:  que  d’eftre  fa  mémoire  blaf 
méc  pour  telle  négligence  : Aufli 
veut-il , & eft  refôlu  déclarer  en 
plains  cftatsÿ  & en  faire  Loy  : qu  au- 
cü  heretique  nepuiflcfuccedcr  à la 
Gourône.Ie  ne  fçay  plus  rien, fi  n’cft 
la  publ  icatiô  du  concile  de  T rente,' 
que  fa  Ma) efte  eft  prefte  dé  faire  pu- 
blier,tempérant  fcülcmerit  par  lau- 
dorité  du  SainCl  Siégé, quelque  pcü, 
de  chôfequi  regarde  lésdroidsdc 
cefte  couronne.  Bilans  cfçlaircis  & 
fatisfaitsde  toutes  vos  pollulatiôs, 

de  tous  vos  doubtes  & déffianccsy 

que 
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reftera-il  plus,quedereprendre 
embraflcr  & entretenir  cefte  ancien* 
ne  & première  vnioh  qui  à eftéde 
tout  temps  entre  les  Catholiques 
ioinde  à robeyflànce  d u Royj  Ma- 
giftrat  legitimejnon  dè’nné  fortuite* 
met, mais;  ordbnnéj  voire, prébrdon 
né  de  Dieu, par  vue  continuelle  fui- 
tejdcfcente  & génération  des  Rois^ 
receu  par  vous,nourry  paririy  vous, 
eltcué  entre  voüs,familiarifc(Si  i’aù-" 
fe  dire  par  trop)auec  vôus.Ce  Roy 
que  nous  tenons  entre  ribusCathO- 
liqües,pour  fils  de  l’Eglifc, l’y  mage 
de  Dieu  en  terre, qui  porte  fbn  glai- 
üe  pour  la  dcffence  des  bons&  cha- 
ftimét  des  niauuaîs,auqael  toute  a- 
mc,par  brdônance  de  Dieu  eft  fub- 
jeâc,  foit  pour  la  confcience,  pOttf 
n’eftre  veus  perturbateurs  de  l’ordre 
elïàblv 
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Rois  de  méfmc  creâcc& Religion 
Catholique,  aulquels  Dieu  côman- 
de  d’obeyr, voire  quand  ils  feroieriti 
malaifez  à fuppofter:Et  fi  fes  Edids 
& loix  vous  femblent  trop  dures, a- 
dreflez  vousà  luy,remonftrez,il  re-i 
ceura  benignemêt  vos  remonftran- 
ces.S.Paul,rvndesHerauxdeDieu; 
vous  excite  à prier  auat  tous  autres, 
pour  les  Roys:&  à quelle  firi,finonl 
àcequ’il  plaifeàDieutourncr&dif-| 
pofer  leur  cœur  à la  manutêtion  de 
fon  Eglife,& foulagementdefesfu- 
jets.  QorRegù  in  manu \dei éfl quocüqut 
njolet  inclimbit  Etpuis  que  le, 
cœur  des  Roys  , eft  en  la  main  de 
nieu&qu’il  le  tourne  où  il  luy  plaîfti 
ainfi  q ue  dit  Salomô  quiTauoit  len- 
ty  en  fbymefines  en  fes  ieuncs  ans  : ' 
Recourez  aux  prières &aux  armes | 
fpirituelIcsdFrâçoisCatholiques,&,; 
non  aux  armes  diaboliques,  armesV 
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de  diuifiôjde  difcordcjde  defvnion. 

Efcoutez  encor’  la  fin  & occafion 
des  prières  que  faind  Paul  ordonne 
eftre  faites  pour  les  Ikoh^Vt quiet am 
O'  tranquillam  ‘x>itam  agarnus , in  om~ 
ni pietate,  afin  que  viuions  ( dit-il)en 
repos  & trâquillité,  auec  toute  pieté 
& Religion.  O combien  nous  fbm- 
mesefloignezdecc  but, nous  deuôs 
fouhaiterla  vie  naturelle  bien  lon- 
gue, iufques  à ce  qu'il  plaife  à Dieu 
nous  appeller  : La  vie  ciuile  paifible 
& pacifique,  la  vie  fpîrituelle  pour 
viureeternellcmêt.Ce  font  les  trois 
fvies  que  nous  deuôs  defirer,&  nous 
^ouronstout  au  contraire  du  vray 
but  de  Chreftié:Nousabregeons  & 
précipitons  noftre  vie  naturelle,  & 
parleglaiue  nous  haftons  la  mort, 
qui  de  foy  nous  talonne  toufiours 
d’alTcz  près:  Nous  troublons  la  vie 

jciuilej  quand  au  lieu  du  repos  nous 
’ D ij 
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cerçhpns  difTcntions  &difcorde,  & :i 
amenons  toutesles  calamitez  que  la 
guerre  peut  apporter  fur  nous&nos 
peupIes,Pour  la  dernicrc  vie  qui  cft 
de  ranie,au  lieu  de  la  difpofer  àcefte 
éternité  au  Cielj  nous  la  liürons  par 
nos  diuifips  à la  mprt  éternelle.  Àhl 


François  Catholiques  J pù  font  vos 
enpendcmensjVpSGonfeils  anciens 
qui  ne  fquloient  fefmouuoir  que  j 
contre  les  vrays  ennemis  de  Dieu,  I 
contre  les  Mahumetans,  Sarrazins, 
Albigeois  & Hérétiques , ou  biep; 
contre  les  étrangers  qui  vouloicnt 
inuahir  le  Royaume  ;&  maintenant . 
piresque  belles,  vous-vous  courez 
fus  IVn  l'autre, en  mefme  nation,  en  '' 


ipndit,  & 


mefme  Religion  , en  mefme  party.  \ 

point  fusdesi 
1 vn  1 autre, ou 
eft  bien  grande,  comme 
le  Regnard  ( comme  dit 
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vnPhilofophé)  ne  mange  point  le 
Rcgnard:&  vous  vous  mangez  l’vn 
l'autre, & non  feulement  ceux  qui  fc 
deffendent , mais  encores  le  pauure 
qui  laboure  la  terre, qui  vous  porte 
le  pain, qui  vpusnourrit,vousle  fai 
tes  mourir  de  faim  miferablement 
peu  à peu,&feichez  la  mamelle  des 
mcrcs,  pour  faire  périr  en  langueur 
les  petits  cnfans:Brcf,  vouscoupez 
vous-mefmes  le  pôt  fur.lequelvous 
palTcz  le  cours  de  ceft’vie,lcfil  fatal 
de  vpftre  Parque  que  Dieu  vous  a 
ordonné  : & oublians  ce  beau  nom 
de  paiXî&  les  doux  fruits  quelle  tire 
de  ipn  fein,vous  cherchez  l’amertu- 
me d’vnc  miferablc  guerre  ciuile. 
Dieu  a créé  l’homme  & la  femme  & 
tous  leurs  defeend  as , d’vnc  mefmc 
paftcjd’vn  mefme  sâg,dc  mcfme  fc- 
mence,  afin  de  nous  lier  tous  d’vn 
mcfme  lien  d’amitié  &d'vnion  : Il 
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nous  a donné  çà  bas  vne  vie  fragile 
& infirme,  afin  qu’il  n’y  en  euft  pas 
vn , voire  des  plus  grands, qui  peuft 
prefumer  n’au oir  que  faire  d’autruy 
mais  {’aydans  & fecourans  l’vn  l’au- 
tre,ils  conferualfcnt  l’amitié  & vniô 
enfemblc  ; Et  parce  il  a faid  l’hom- 
me pour  cftre  Animal  domeftique 
&fociable,  pourviurccncôpagnie 
& non  feulÆt  d’autât  que  la  fôcieté 
cft  nccelfaire  pour  viurc  en  quelque 
contentement  & félicité , il  eft  con- 
traind  d’aymer  la  paix  & patience, 
fans  laquelle  toute  compagnie  fe 


rôperoit:  Dieu  l’a  mis  au  milieu  du 
monde  comme  Spedatcur  en  vn 
grand  Theatre  ,'afin  que  voyant  ce- 
lle grande  Machine  du  Ciel  .&  de  la 
terre,cn  fi  grand  ordre  &paix,il  euft 
honte  de  n’imiter  ce  bel  ordre  paci-  ^ 
fique  qui  1 uy  cft  deuat  les  yeux  pour 
leçon  ôc  exëple,  où  il  voit  que  tous 
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les  clemésjtoutcslcsefloiles, toutes 
les  fpheres  font  leurs  offices:re  con- 
tenansen  leurs  bornes,  fans  entre- 
prendre l’vn  fus  l’autre:  Ainfi  l’Apo- 
ftrcinuitâtles  Corinthiésà  la  con- 
corde,leur  reprefentevn  corps  my- 
ftiquequi  fe  forme  és  vil  les, Royau- 
me &:  Repu  blicqu  es,  quafi  en  fem- 
blableapologuèqueceluyqueMe- 
nennius  Agrippa  propofa  au x Ro- 
mains en  leur  difeorde  : Tout  ainfi 
(dit-il)qu’au  corpshumain  y a tefte, 
yeux,  bras,  iâbes,  pieds  & toute  au- 
tre forte  de  membres,  faifant  chaeû 
leurs  offices  sâsfe  defdaignerny  en- 
treprendre IVn  fur  l’autre,  faydans 
neantmoins  & fecourat  l’vn  l’autre, 
de  forte  que  fi  l’vn  des  membres  fè 
deult,  tous  les  autres  côpatifrent& 
fccourent  celuy  qui  eft  blcfsé:  Ainfi 

leshômes,lesvilles,les  pcuplesjles 
Royaumes,  I es  Monarchies  & toute 
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bonne  police  ^ ne  peut  fubfifter  fans 
vnè  parfaite  vnion  &-correfpondâ- 
cedetous  lcs  membrcsjauec  tout  le 
corps  en  f6y:&  fans  fe  defdaignerj* 
fafeher ou entreprédre  Ivri fur l’au- 
ircjains  fe  fccourâs  &aidâs  l’vn  l’au- 
tre par  office  mutuel  au(|ucl  chacun 
cft  appelléjfc  côferücrjfe  multiplier 
& fortifier  cotre  toute  adücrfité;Nc 
fçaucz-vonsquevoftrevnion  cftvd 
ftre  force  contre  vos  ennemis , la  di- 
uifion  eft  voftre  foiblcffe?  Ce  Roy 
d’Epyrcj  voulant  enfeigrier  à fes  en- 
fans  la  force  de  Tvnio,  & la  foibleffe 
de  la  feparation,  leur  reprefenta  vne 
trouffe  de  flcfclies  qu’ils  rie  peurént 
rompre  cnfemble,  mais  chacune  à 
part  leurfuftaifé  deles  rôpre.  Nous, 
voyons  comme  lestroùpeaûx  dîui- 
fez  8c  efeartez,  perifsêt  par  la  guerre 
desloupsjSc  fcconferuêt  rengez  en- 
fcmblc  fo uz  la  garde  duPafte-ur.Les 

hommes 
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hômesjpar  la  guerre  des  quatre  hu- 
meurs j ne  faccordans  dedans  leur 
- corpSjtombcnt  es  maladies,  Sc  delà 
à la  mort.  Qui  a deftruit  ces  quatre 
grandes  Monarchies  tant  célébrés, 
ces  grandes  villes  de  Troy  es,  Eaby- 
Ion,d’Athenes,de  Hierufalêjde  Ro- 
nae,8c  infiniesautres,finon  la  guerre, 
&le  plus  fouuét  inteftine?Car  encor 
en  reftrâgerc,  fi  eft  trouuécommu- 
nemêt  des  intel  ligences&  pratiques 
fecrettcs,caufees  par  les  diuifions  ci- 
uiles.  Tcllcmét  que  de  ce  nom  hor- 
rible & furieux  de  la  guerre  , n’en 
peut  rcüffir  autre  bien  que  l’efperâ- 
cc  de  fon  contrairc,qui  eft  vne  paix, 
quand  la  guerre  eft  legitimemëtor- 
donnee,&  pour  vn  bon  fubjet:Mais 
icy  quelle  paix  pouuôs-nous  cfpe- 
rer  par  la  guerre,  veu  que  dés  à pre- 
fent  vous  la  pouuez  a uoir  fans  guer- 
re fi  vous  la  voulczîvo  us  ne  pouuez 

" — H 
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cilredu  nôbredes  enfansdeDieu^ 
auquel  vous  auezprefté  le  fermét  au 
faind  Baptefme,  fi  vous  n’cftes  vnis 
enfemble.  Il  adit  luy-mcfmes  que 
bic-heureuxfont  les  pacifiques, par- 
ce qu’ils  feront  appeliez  enfans  de 
i6.  Dieu.  Aufiî  Dieu  efl:  charité,  & qui 
demeure  en  charité,  il  demeure  en 
| Dieu,&Dieuen  luy.LefilsdeDieu 

I nefeftfaithommc,finon  pourvous 

\eM  14.  donner  la  paix:  ill‘a  lailfeepartefta- 
ment  auât  que  mourir: il  l’a annon- 
ïuci^.  cee&reuclee  apres  fa  refurrediori: 
un  îo.  Aufifi  entre  autres  epithetes, il  fenô- 
jneRoy  pacifique.Si  donc  vous  elles 
tous  enfans  d’vn  mefme  Dieu, dVnc 
mefmeEgîife  Catholique , baptifez 
& regenerez  d'vnemefineeau , d’vn 
mefme  S.Efprit  : Lauez  d'vn  mefme 
fang:Adoptezd’vn  mefme  pere,  ci- 
toyens d’vn  mefme  Ciel;  Heritiers 
d’vn  mefme  héritage  du  Royaume 
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des  CicuXjnourrisd’vn  mefmepain 
& mefine  vin,d’vn  corps  & d’vn  sâg 
de  noftrc  Sauueur  , inftruits  d’vne 
mcfme  dodrine  de  la  parole  d’vn 
inermeDieu,  ioinds®nfemt>le  de 
mefrnes  liens  des  Sacrcrnêsjde  mef- 
me  foy  5c  fermentzvniflez  vous  tous 
ensêbleen  mefme  volonté,  mefme 
intention, mcfiTie  defirde  maintenir 
&augmentcr  la  foy  & religion  Ca- 
tholique fouzl’obeilTan  ce  ciuile& 
gracieufed’vn  mefme  Roy  devoftre 
{âng,&  de  ladefcente  devosRoys 
anciens  , de  mefme  Religion  que 
vous, de  mefme  volôté  êcaffedion; 
afin  qu’eftans  tous  conduits  enfem- 
blefouzlaprotedion  Scmifericor- 
de  d’vn  mefme  Dieu,  vous  foy  ez  la 
terreur  & frayeur  de  vos  ennemis  vi 
fibles  & inuifibles:viuâs  inuincibles 
par  tout,  en  terre  comme  Anges  de 
Dieu,&  au  ciel  comme  enfans  & hc- 
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ririers  d u Royaume  celefte.Etvous 
Roy  tref-magnanime,  que  Dieu  a 
faiÆ  naiftre  R oy  d’vn  fi  grand  Roy- 
aume, heritier  de  tant  de  vertueux 
Roys,  Seig»eurde  tant  de  grands 
Princes,  de  tant  de  Nobleflfe,  d’vn 
peuple  fi  grand  &abondant:recon- 
gnoifiez  les  grâces  de  Dieu,humiliez 
vousroubzfapuiffanre  maiujfoyez 
confiant  & généreux  entre  les  affli- 
gions qu’il  luy  plaift  vousenuoyer: 
magnanime  en  vous  mefmes  , gra- 
cieux toutesfois  & placablc  à vos 
fubjets,  oubliantles  offences  pour, 
l’honneur  de  Dieu,  & repos  devo- 
fire  efiat  : ramenant  tout  à vous  par 
prudence  & patience,  lafehât  quel- 
que chofe  de  vofireaudorité  pour 
l’eftablir  plus  durable  , plus  par  la 
bien  vucillâce  àTubmiflion  de  vos 
fubjets,que  parlaforce;monfirez  à 
vn  chacun  l’exéple  de  rcconciliatiô 
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tant  recommandée  de  Dieu  r vain- 
quez  vos  contraires  par  la  douceur: 
faites  fondre  lesglaçons  de  froideur 
quipeuuent  eftre  en  leur  tefte,par 
vos  charbons  ardents  de  charité  & 
dileétion  : belle  chofe  & digne  dVn 
Roy,  à l’exemple  d’vn  Cefar,d’vn 
Odauefon  fuccc{reur,&  tant  d’au- 
tres grands,  de  gaigner  fes  ennemis 
fans  combatte,  & fans  armes, par  la 
voye  de  douceur:  faire  de  fes  enne- 
mis fes  feruiteurs,  voire  cfclaues,  Sc 
les  métré  fouzfes  pieds.Qucpeuuét 
plus  efpercr  les  vainqueurs  que  de 
capti  uer  les  homes , & les  tirer  apres 
foy?  les  armes  de  charité  ont  celle 
force,la  prudece  trouuc  ces  moyês. 
Ce  n’eft  point  de,  deshonneur  aux 
Rois, d’oublier  les  offencesdesfub- 
jets,encores  moins  de  fe  reconci- 
lier. Qi^ieft  celuy  des  conquérans 
du  monde,  depuis  Philippe  de  Ma- 
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ccdoinc,  &encorcsdeuantluy,quî 
n’aytgaigaéfes  ennemis  par  argent, 
fil  l’a  peu  faire,pluftoftquchazar- 
derfa  vie&.deslîensj&encorcsron 
eftatj  par  les  forces  iournaiiercs  & 
incertaines , dot  l’effet  finiftréamei- 
ne  ruine , honte  & deshonneur  irre- 
parable?Ce  grand  Alexandre, eftant 
interrogé  qui  eftoit  à fon  aduis  ten  u 
pour  le  meilleur  &pP  auife  Roy : ce- 
îuy(dit-il)qui  retiët  lesfiés  par  libé- 
ralité,& gaigne  fes  ennemis  par  bié 
faits.  Si  contre  les  eftrâgers  cela  f cft 
ainfi  pratiqué,  combien  plus  doit-il 
auoir  lieu entre  les  voftresqui  doi- 
uent  eftrc  vos  forces,&  voftre  main- 
tien? Si  tout  cela  ne  vous  meut,Sire, 
voyez  au  moins  voftre  pauureFran- 
ceefcheuclee,  efploree,pafle&fans 
fang,quafj  fans  enfans,defolee,  pre* 
fte  d eftre  engfloutic  & rauie  detou- 
tes  fortes  de  nations, fi  Dieu  par  fon 
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S.Efprit  de  fapicncc qu’il  luy  plaira 
vous  départir, ne  ral  lie  vos  peuples, 
ne  mollit  les  coeurs,  ne  vnit  les  vo- 
lontcz. 

O Dicu,Pcre&  Créateur  du  genre 
humain , fondateur  de  ce  jadis  tant 
florifsât  Royaume:Rcgardelespric 
res  de  ton  peuple  Catholique  ; ne 
vueillepoint  encor  remuer  le  Châ- 
dclier  de  la  lumière  de  la  Foyquetu 
asde longtemps alTis  en  France,  fais 
le  reluire  encore  plus  haut  à la  gloi- 
re de  ton  faind  Nom.  Ayepitiéde 
ton  EglifeGalicane,dctô  Roy  treF- 
Chrcftien,dcton  peuple  tât  Catho- 
lique.- Remue  les  coeurs,  change  les 
volontczrFay  tes  miracles, pour  re- 
vnir  tout  ton  peuple  fouz  ta  Loy, 
fouz  ta  protedion , fouz  vne  foy 
Catholique, fouz  vn  Roy, fouz  vne 
mcfmc  volonté.-afin  que  toute  laFrâ 
ccd’vnc  melme  deuotion  confpirc 


